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Claude Lacombe 

De la Tour de la Vizonne à la Tour de Vésone. 

Réflexions autour d'un toponyme et de l'histoire 

médiévale et moderne d'un monument antique 

RÉSUMÉ 

Entre é tude toponymique et é tude des mentali tés, 
après un rappel des témoignages archéologiques 
attribuables au Moyen Age concernant la Tour de 
Vésone à Périgueux, cette recherche permet de cern er 
l'évolution de l'occupation de la boucle de l'Isle au sud 
de la Cité durant le Moyen Age. Elle perme t de fournir 
enfin , au trave rs de documents des xve et xvue siècles, 
des arguments quant au rôle de la Tour de Vésone 
comme sanctuaire de la Tutelle de la ville dw-an t 
l'Antiquité. 

MOTS-CLÉS 

ABSTRACT 

This research is a combination of a toponymie study 
and a study of mentalities and, after recalling the 
archaeological evidence dating from the Middle Ages 
concerning the Vézone in Périgeux, dvelops a better 
understanding of the evolution of the settlement in the 
meander of the river Isle south of th e ci ty during the 
Middle Ages. It provides, through documents from the 
l 51h and l61h centuries, some e lements con cerning the 
role of the Vézone tower as a sanctuary of the Tu te lage 
of the city during Antiquit:y. 

Toponymi e, archéologie médiévale, Tour de Vésone, Périgueux, Moyen Age, époque modern e 

Diplômé EI-IESS 
Le Bourg 
Archignnc 



268 Aquitania, XIX, 2003 

Il y a une quinzaine d 'années, nous tentions 
d 'ébaucher , au travers des témoignages 
archéologiques que l'on pouvait connaître à 
l'époque, une histoire de la Tour de Vésone du 
Moyen Age au x xe siècle 1, bien loin de la légende 
d 'un saint Front qui , d 'un coup de sa crosse épiscojJale 
ouvnàt la brèche jJour chasser le démon qui occujxàt la 
Tow: .. Depuis lors, de nouvelles données sont 
venues étoffer le dossier et, avec l'ouverture du 
tout nouveau Musée gallo-romain , à deux pas de 
la Tour, le moment é tait venu de les porter à la 
connaissance du public. 

Ainsi, après un retour sur les témoignages 
archéologiques attribuables au Moyen Age , nous 
proposerons une réflexion sur l' évoluüon du 
toponyme désignant la Tour au trave rs du 
témoignage des archives périgourdines. 

1. ÉLÉMENTS D'UNE ARCHÉOLOGIE 

MÉDIÉVALE DE LA TOUR DE VÉSONE 

La proximité du cimetière Saint-Pé-Laneys 

Des vme-rxe siècles semblent dater des 
sépultures formées de jJierres jJlates et de &riqu.es de 
grand modèle, les jambes des squelettes étant p·rotégéesjxtr 
des tuiles creuses, sépultures en coffres mixtes 
signalées en 1894-1895 par le marquis de Fayolle 
ou Anatole de Roumejoux 2 au nord-ouest de la 
Tour. Elles témoignent avec les sépultures 
fouill ées en 1990 dans la cour Fabert (entre la 
Doums des Bouquets et la voie ferrée au niveau du 
Laboratoire National de Préhistoire) ou au pied 
de la terrasse de la résidence de Turenne, à 
l'ex térieur du mur d 'en ceinte de la Cité 3 de 
l'extension maximum vers l'est du cimetière 
médiéval Saint-Pé-Laneys. Succédant à un 
colombmiwn signalé par vVlgrin de Taillefer 4, e t à 
des incinérations antiques qu 'évoquent Édouard 
Galy5 , au pied et au sud du château Barrière, et 
Pierre Barrière 6 à l'angle de la rue Paul-Bert e tdes 

1. Lacombe 1987,59-64; Lacombe 1990, 155-168, in: Lau!Tray et al. 

1990. 
2. Fayolle 1894,373-374; Ro um ejoux 1895, 187-19<1. 

3. Picho nn eau & Girardy-Caillat 1990, 6-7 e t 9 ; Picho nn eau & 
Gira rdy-Caillat 1993, 15-16; Girardy-Caillat 1990,38-39. 

4. Taillefe r 1821, 655. 
5. Galy 1862,24, 11 ° 134. 

6. Barri è re 1930, 161. 
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Mal-Lotis, son existence est a ttestée dès l' époque 
mérovingienne jusqu'à ce qu ' il soit désaffecté en 
1833 7 . 

Au sujet des souterrains avoisinant la Tour 

Aux xe-xre siècles appartient un e nsemble 
céramique (plus de 1 500 tessons) récupéré dans 
le comblement d'un trou perforant le sol antique 
de la galerie annulaire encerclant la base de la 
Tour. Cette galerie devait faire, selon Jean 
Lauffray, 4 m de large pour 3 m de hauteur sous 
la voüte, depuis le sol de circulation antique. Ce 
remplissage , d'un m ètre d 'épaisseur, é tait pris 
entre deux couches de cendres et de terre noire. 

Divers témoignages allant du xvre au xvrne 
siècle laissent penser qu 'au moins certaines parties 
de la voüte de ce tte galerie avaient perduré jusqu'à 
la fin du XVIUC siècle. Dès lors, ce tte galerie 
annulaire pourrait correspondre aux voûtes et 
souterrains aboutissant à la Tour signalés dans les 
descriptions du monument faites par Munster et 
François de Belleforest en 1575 (fig. 1) , Jean 
Du puy en 1629, Pierre de la Ruelle de Beaumesnil 
en 1763 ou Lallier de la Tour en 1773 s. Si J ean 
Du puy croit qu'on allait à ce temjJle des Vésuniens par 
une cave souten-ene qui commençait selon [sa] 
conjectv:m, dès le château de Caignac (non localisé) , 
Beaumesnil précise qu 'il s'agit d e chemins étroits, 
vo·ûtés et souterrains conduisant à la Tour ainsi qu'on 
en voit les restes9, Lallier de la Tour lO note qu 'on 
allait dans la Tou·r (de la Vésune) dans laquelle se 
1assernblait le jJeuple et les druides et qui était consacrée 
à la déesse de la nuit par des souterrains qui subsistent 
encoTe ... 

7. 1-ligo un e t-Nadal & Lacombe, Étude en cours. Site 11 ° 119 

cimetiè re e t église "Sa int-Pi erre au cime liè re d e la Cité". 
8. Mun ste r & Belleforest 1575 ; Anonyme 1699, publié par Galy 

1878, 305-306 ; Sec re t 1968, 262-270 . Beaumesn il 1763- 1772, 
manuscrit in édit (Arch. dép. Dordogne, ~~l s 29). 

9. A noter que l'arase du mur du stylobate sur lequel venait 
s'appuyer la volh e, arase obse rvée à 1,30 m au-dessous du sol 

nawrel en 1820 e t. re levée a lo rs par \•VIg rin d e Taillefer, co rrespond 
juste à l' amorce de cette voüte . AtUo urd'hui , cette arase a été 

abaissée d e 1, 12 m. 
10. Fayolle 1901, pl. h. t. Plan de la ville de Périgueux, de sa Cité, avec 

celui de l't:mjJ!acemenl qu 'occu jHtil l 'ancienne Vésun e jusqu 'mt 7àulon, 12 

se pte mbre 1773. 
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Fig. 1. A . La Tour de Vésone (cliché P. Banlou). 
"Le vmy jJow·tmict de la ville de Périgueux", Extrait de Munster & Belleforest (1575) : 

La Cosmographie universelle de tout le monde, Paris, I, 201-202. 
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Des rares structures médiévales et 
modernes en contact avec la Tour 

Selon Jean Lauffray Il, c'est aussi au Moyen Age 
qu 'est adossée à l'ouest et donc à l'arrière de la 
Tom-une petite construction dontsubsistentdeux 
murs distants de 3,10 m l'un de l' autre, coupant 
la galerie annulaire. Celui du sud , large de 0,70 m, 
a son assise inférieure au niveau de la base du 
remplissage des xe-x1e siècles. Il est conservé sur 
1,75 m de hauteur et construit en moellons posés 
en arêtes de poisson. Une saignée horizontale 
dans le parement de la Tour a dû servir au 
scellement d'un bois de charpente. 

Du Moyen Age doit aussi dater, tot~ours selon 
J ean Lauffray et sans témoignage archéologique 
particulier, un mur en fer à cheval de 0,50 m 
d'épaisseur, lui aussi établi au nord de la Tour, 
dans la galerie annulaire, et dont les extrémités 
s'appuient sur le parement extérieur, s'avançant 
de 1,30 m dans cette galerie. Aucune 
interprétation de cette structure n'est proposée 
parJean Lauffray. 

De la fin du Moyen Age, semble dater la 
structure découverte par vVlgrin de Taillefer en 
novembre 1820 au centre de la Tour, dans un 
enfoncement de 3jJieds 6 pouces ( 1,13 m) de profondeur, 
sur quelques jJieds de la1ge. Les briques calcinées, les 
cendres, les charbons, le laitier et les scories que nous y 
avons tmuvés, ne laissent aucune incertitude sur sa 
destination; sans doute qu 'ajJrès la destruction du temple 
y avait-on établi une petite fmge 12. Cette découverte 
paraît bien correspondre aux restes du fourneau à 
fondTe les métaux, d 'une époque jJeu reculée, si l'on en 
juge jHLT les dé!Jris de moules portant des inscriptions de 
cloches qui ont été ramassés au milieu des sco-ries I3. Cet 
atelier temporaire de fonte de cloche semble 
pouvoir être mis en relation avec l' église Saint-Pé­
Laneys toute proche 14 . 

1 J . Lauffray et al. 1990. 
12. Taillefer I82 I, 332-333. 
J 3. Fayo lle 1894, 373-374. 
14. Lafon I963, I29-I34 ; Higoune t-Nadaii978. 
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Le lot de tessons de céramique récupéré par 
J ean Lauffray au sud-est et à l'intérieur de Tour, 
le long du parement intérieur du mur, pourrait 
provenir des fouilles menées précédemment à 
l'intérieur de la Tour, peut-être celles de Charles 
Durand entre 1906 et 191 3 15, à moins qu'il n 'ait 
été tout simplement mis de côté par les ouvriers 
procédant au nettoyage des fouilles anciennes lors 
des campagnes de relevés architecturaux menées 
par le Bureau du Sud-Ouest du Service 
d'Architecture Antique du CNRS, sous la 
direction du même Jean Lauffray en 1964. Le lot 
est datable des xiVe-xve siècles et vient conforte r 
la datation de l'atelier temporaire de fonte de 
cloche 16. 

Un monument jamais réaménagé 
ou intégré dans un bâtiment depuis 
l'Antiquité 

A l'inverse de l'amphithéâtre qui, bien que 
largement dépecé comme carrière de pierres, sert 
pour partie, dès le milieu du xne siècle et jusqu'à 
la fin du Xl\re siècle, de base pour le château de La 
Rolphie appartenant aux comtes du Périgord, ou 
de la tour de la Rigale à Villetoureix qui est 
intégrée comme tour du château, la Tour de 
Vésone ne souffrira plus, après la fin de 
l'Antiquité, des outrages des hommes. Ceux-ci 
seront plutôt intrigués par la monumentalité de ce 
grand cylindre de pierre à l'écart de toute autre 
construction , tour qui ne sera jamais réaménagée 
en maison forte ou en manoir, ni même intégrée 
dans un quelconque bâtiment. 

Au début du xme siècle, l'on a parfaitement 
conscience de l'ancienneté de la Tour et on la 
désigne en 1226 tout simplement par l'expression 
l'Ancienne Tour dans la confirmation des 
possessions de la maison de Périgueux par 
Archambaud Il, confirmation que cite le vicomte 
de Gom-gues 17 : Habetis Turrem Veterem ... et terras 
.. . a jJorta ci vitalis us que ad AndTivals. 

15. Encore que la pralique de ramasser ou de me ure de cô té les 
tessons de pote ri e des couches modernes sur un site anlique ne soit 
pas une procédure habitue lle au début du xxe siècle. De plus, le lo t 
de tessons serait resté à ce t emplacement pe ndant un demi-siècl e ! 

16. Lacombe 1990, 166-167, in : Lauffray 1990. Voir fig. 68, tessons 
n• 3, 4, 5, 13, 15, e t fi g. 69, tessons n• 2, 3, 7, 8, 9, Il , 14 e tl6. 

17. Gmu·gues 1873, 325. 
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2. LA TOUR DE LA VIZONNE, UNE 

RÉFÉRENCE TOPONYMIQUE ISSUE DE LA 

TOPONYMIE ANTIQUE QUI PERDURE AU 

MOYEN AGE 

Dès lors, l' énorme cylindre de pierre de la Tour 
de Vésone va demeurer un repère dans le paysage 
de la boucle de l'Isle, une référence toponymique, 
tout d'abord sous le nom de touT de la Vizonne. Ce 
toponyme n 'associe pas seuleme nt le terme 
décrivant la structure monumentale au nom de la 
ville gallo-romaine ( Vizone ou Vésune) 18, tel qu ' il 
est déjà rapporté par certains auteurs antiques, 
mais associe également le nom de la structure à 
celui de la déesse tutélaire, puisque la tour é tait la 
cella de son temple. 

De cette référence toponymique témoignent 
plus particulièrement deux documents de la 
deuxième moitié du xve siècle, extraits d 'un 
terrier des biens sis à Périgueux de l'abbaye de 
Peyrouse, entre 1451 et 1483 19, dont il n'avait pas 
été fait état jusqu'à aujourd'hui, ainsi que dans 
une vingtaine d'actes concernant la famille des 
Soue de Plancher, du tout début du xvne siècle 
(entre 1607 et 1609). 

Seul Lespine a évoqué l' existence de ce terrier 
lorsqu' il signale que l'abbaye cistercienne de 
Peyrouse possédait vers le XIW siècle beaucoup de 
cens et r-edevances suT la ville et aux envimns, et 
entr'autres un tènement ajJjJelé La Vizonne, situé jJrès de 
la TouT de ce nom 20 . Cependant cette référence au 
XIW siècle est peu probable car les fonds d'archives 
concernant l'abbaye de Peyrouse ne remontent 
pas au-delà du xve siècle. Dans l'étude sur les 
monastères cisterciens entre Limousin et 
Périgord, Bernade tte Barrière 21 confirme cet état 

18. \fésone est e n effet issu de \lesunna, nom indigè ne donn é à la cité 
qui s' implante au 1er siècle dans la boucle de l' Isle. La ville antique 
lire quant à e lle son nom d 'une divinité indigène épo nyme 
protectrice du lieu , comme l' attestent plusieurs dédicaces à 11ttela 
\fesu.nna. Cette divi nité, à laquelle un temple é Lait consacré dans la 
ville, est à la fo is un e Mère protectrice de la dite ville et la puissance 
tuté laire de l'empe reur. 

19. Arch . dép. Dordogne 36 H 3. 
20. Lespine 1876, 294-295. 
21. Barriè re et al. , in : Coll. , sous la direction de B. Barriè re, 1998, 

190-192. 
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de fait. Pour les terres de l'abbaye de Peyrouse, les 
tenanciers doivent payer quelques sous de Tanthe 
et d 'acapte 22 . 

A noter que l' abbaye possèdera par ailleurs au 
XVIe siècle, durant l'abbatiat de Thibaud de 
Labrousse de Verteillac, le second palais épicopal 
de la Cité, qui devint ensuite une caserne avant que 
ne s'y installe le Centre National de Préhistoire . Ce 
bâtiment est l'un des deux principaux lieux de 
découverte des inscriptions antiques avec celui de 
la Grande Mission , devenu aujourd'hui la Cité 
administrative 23. 

En effet, on peut souligner que les inscriptions 
!LA 11 ( Tutelae Augustae Vesunniae), connue au 
moins depuis 1521, e t !LA 24 (Tutela Vesunna) 24 

proviennent toutes deux du second palais 
épiscopal de la Cité: la première, suTle muT du fond 
de la cou·r; é tait auparavant, à la fin du XVIIe siècle, 
en une lota au jœrdin de la maison de La Douze, c'est­
à-dire le château Barrière ; la seconde a été 
recueillie en 1868 dans un des murs des bâtiments 
du même ancien palais épiscopal. 

1452: Une terre sous la tour de la Vizonne 

Le premier document daté du 5 mars 1452 25 est 
une reconnaissance à l'abbé de Peyrouse par 
Guilhem Charles d 'une terre située sous la tour de 
la Vizonne (fig. 2). Elle confronte : 

- à 1' est au chemin quon va de Sainct Pierre de 
Laneys vers le pTé de Campnhiac, 

-au sud à la tene d'Relies Pinot, 
- à l'ouest à la terre Blanque Beraudo 
- e t au nord à la terre de MestTe Raymond de Petit. 

De l'expression sous la tour de la Vizonne, on peut 
déduire que cette terre se trouvait à proximité 
immédiate du monument, peut-être à son pied 

22. L'acapte é tait e n principe due à l' abbaye à la mon de chaque 
tenancie r. 

23. Higoun et-Nadal & Lacombe, Étude en cours. Site no 83 : Palais 
épiscopal Ill (Centre National de Préhisto ire) ; site no 120: Grande 
Mission. 

24. Bost & Fabre 2001 , 78-79 e tl05- 107. 
25. Arch. dé p . Dordogne 36 H 3. 1452 est la date la plus probable, 

compte tenu de la date précédente dans la page du te rrie r (5 mars 
1452) e t e n dépit d 'un e mauvaise fonnati on du 5 que l'on pourrait 
idenlificr comme un 4 (car très ressemblant au 4 qui le précède ). 
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Fig. 2. La ToUT de Vésone et ses abmâs sur fond cadastml du XIxe siècle. D 'après H igounet-Nadal1984, jJlan h. t. 

même, du cô té de la brèche, entre la Tour et le 
chemin qui descend vers le gué de Campniac 26. 
Si toute cette partie de la boucle de l'Isle est alors 
une zone de prés, de jardins et de vignes, la terre 
tenue par Guilhem Charles n'est pas en céréales 
dans la mesure où la rente ne se paye pas en 
céréales mais en argent. 

Quand au chemin quon va de SainctPierre de Laneys 
vers le jJTé de Camjmhiac, il correspond pour partie 
à l'ancienne rue des Vieux Cimetières longeant 
d 'ouest en est, la limite nord du cimetière Saint­
Pé-Laneys e t pour partie à la rue de Campniac 
allant droit vers le sud e t donc le gué sur la rivière . 

Parmi les confronts d es tenanciers aux abords 
de la Tour, MLre Raymond de Petit pourrait être 

26. Celte terre serait donc située atUourd 'hui à l 'emplacement du 

rond-point Charles Duran d, du pont de chemin de fe r enjambant la 
voie ferrée e t du carrefour aménagé immédiatement au sud. 

apparenté à MLre Raymond Pe tit, clerc entre 1363 
e t 1400, ou à MLre Hélie de Petit, notaire, consul 
pour la première fois en 1465 e t prud'homme en 
1464, attesté entre 1459 et 1501 et habitant près 
de la rue Aiguillerie, tous deux signalés par Arlette 
Higounet-Nadal 27. 

1480 : Le mas de la Vizonne 

La seconde reconnaissance, datée du 29 août 
1480 et faite par Estienne Mathaud, concerne une 
terre située au mas de la Vizonnedont les confronts 
donnés ne peuvent être localisés que de façon 
hypothétique. Selon le terrier, la terre confronte 
en effet: 

- au chemin jHtT lequel on va de la Citté au fleuve 
de Lisle, 

27. Higounel-Nadal 1978, 324. 
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- à la terre dej[ean] Bordas dict Mon-rel, 
- à la terre de Géraud Godoffre, 
- et avecq la terre de la vicai [ri e ] Sain ct Piene que 

tient Laurans Dauviez. 

On re trouve le terme de mas, appellation 
proven çale du manse dans la toponymie locale, 
avec le mas de Lauriep·e, situé au bord du chemin 
reliant Boulazac à Saint-Laurent( -sur-Manoire ) ou 
le mas de Chau mon t attesté en 1358 près du bourg 
du même Saint-Laurent 28. 

L 'appellation mas de la Vizonne renvoie, à la fin 
du Moyen Age, à une exploitation agricole d 'une 
réelle importance . Charles Higoune t définit en 
effe t le mas (ou manse ) comme l'exploita tion , 
avec ses bâtime nts, ses terres, ses vignes, ses 
vacants, ses bois e t ses tenanciers 29. Une telle 
exploitation agricole, aux abords immédiats de la 
Cité , semble exceptionnelle selon la présentation 
qu 'Arle tte Higounet-Nad al fait d e la ville e t de ses 
abords aux xrve e t xve siècles. Aussi, sommes nous 
convaincu que ce mas a pu perdurer dans le 
paysage d e la boucle d e l'Isle au trave rs de 
nouveaux bâtiments reconstruits sur la même 
e mprise. 

Parmi les quelques maisons présentes sur le 
premie r cadastre de Périgueux, ce pourrait ê tre le 
cas d 'une vieille maison (probablement du xvne 

siècle) située àl' estet enface de la Tour d e Vésone, 
à l' extrémité nord du ch emin de Campniac, e t 
dont le toit s'ornait d' épis de faîtage. Elle a é té 
rasée au début du xxe siècle , mais elle est connue 
par la photo p anoramique de Périgueux réalisée 
depuis le côteau d 'Ecornebœ uf en mai 1860 par 
Édouard Baldus e t avait retenu l' a ttention d 'un 
photographe d es premières années du xxe siècle 
dont le clich é est d evenu une carte postale 
(fig. 3) 30. 

Dès lors, une hypothèse de localisation du mas 
de la Vizonne semble possible en recoupant les 
informations. Le chemin allant de la Cité à l'Isle 
pourrait être à l'ouest, la terre de J ean Bordas à 
1' est, la terre de Géraud Godoffre au sud et la terre 
d e la vicairie Saint-Pierre au nord ; ce tte dernière 
pouvant dépendre, du fait de sa situation , de 

28. Arch. dép. Dordogne 2 E 1834, 107, !" 148. 
29. 1-ligoun et 1975, 151- 160 (voir en particu li er p. 154). 1-ligoun e t 

1950, rééd. 121 -134. 
30. Boisve rt 1992, 69-74 ; Pommarède 1988, carte postale n' 220. 
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l 'église Saint-Pierre-ès-Liens, située 200 m au 
nord 31. 

Parmi les personnages cités, on ne re trouve 
mention que de J ean Bordas qui pourra it 
s'apparenter au marchand portant le m ême nom, 
consul en 1464 e t prud 'homme en 1463, attes té 
entre 1456 e t 1493, ou au cordonnier, consul e n 
1477 e t prud 'homme en 1464, a ttesté entre 1456 
et 1493 32. 
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Fig. 3 . Les bâtiments qui ont succédé au Mas de la Vizonne 
au début du XX! siècle (carte jJostale, coll. jJaTl. ) . 

Le cliché est j)'}is en direction de l 'est depuis le jJied de la Tour de Vésone. 

1575: Le "Vray pourtraict de la Ville de 
Périgueux" et la Tour Vizonne 

Le ''Vray pourtraict de la Ville de Périgueux", 
publié en 1575 par Munster et François d e 
Belleforest 33, pourrait laisser croire que ce 
dernier ignore le nom de la tour, hérité de 
l'Antiquité , en la désignant dans la légende de la 
gravure sous le nom de Tour de la Ville, voyant e n 
e lle un monument symbole de la ville ou lui 
apparten ant. Mais la lecture de sa description d e 
Périgueux, dont il est rarement fait é ta t, nous 
révèle qu 'il la connaît sous le nom de la Tour 
Vizonne. 

3 l. Ce mas aurait do nc é té situé à l'extrêmité no rd de la rue de 
Campniac, à l 'angle qu 'elle fait avec la rue La Calprenède. 

32. 1-ligoun et-Nadal 1978, 318. 
33. Munster & Belleforest 1575, 203. 
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Et de préciser que le nom de la ville antique 
Vessune est pour le j our d 'huy encore (en 1575) 
-retenu jJa1' une tow· ronde asses entière, faite de jJierre 
carrée d'un demy jJied d 'esjJoisseur d'une toise, & haute 
de cents jJiedz, & année jJaT deho·rs de gros cloux, & 
crochets de f er qui paroisser au reste sans appœrence de 
porte, ny f enest-re, mais enduite dedans, & deho-rs d'un 
jo-rt ciment fait de chaux & de tuille, de manière que ceux 
qui la voyent sont en soucy de quay est-ce que ceste touT 
pouvait serviT, v eu la figu-re & la jo·m~e de son bas ti ment ; 
les uns es tans d'as vis que c 'estait un temple de Niœrs; les 
aut-res, voyans deux voyes souterraines & voutées 
conduisants à ceste tow; ont cru (ce qui est asses 
vraisemblable) qu'un temjJle estait elle bien, mais sacré à 
la déesse Vénus 34. 

1607 : Une terre joignant la Tour de la 
Vizonne 

Dans un dossier concernant la famill e Soue de 
Plancher,]. Roux 35 constate qu'au travers de dix­
neuf actes différen ts, le nom de Tour de la Vizonne 
est une appellation couramment admise par tous 
pour désigner ces ruines grandioses trônant au 
milieu de la plaine, à l' écart de la Cité. La terre 
évoquée dans les documents appartient en mars 
1607 au Chapitre de 1 'église de la Cité e t constitue 
l'unique dotation de la vicairie de Sainte­
Radegonde. Le 4 aoùt 1607, elle est acquise par le 
conseiller Martin, déjà propriétaire d'une terre 
avoisinante. Dans l'acte de vente, la situation de la 
terre est ainsi décrite : 

Une jJièce de terre sise et située en ladite Cité et joignant 
la Tour de la Vizonne, contenant un jownal au 
courdeau, moins neuf es cats, confrontant 

- au grand chemin qu'on va de la jJorte de la Cité 
appelée Romane au pont de ladite Cité d'une part, 

-au chemin que l 'on vade ladite TouT dela Vizonne 
d 'autre, 

- au chemin qui pa-rt du dit grand chemin allant 
au po-rt de Campniac, d'aut-re pa-rt. 

Le document spécifie par ailleurs que ce tte 
terre, qui n 'est pas clôturée, est entourée de trois 
côtés par des chemins et qu 'elle touche la terre du 
sieur Martin du quatrième côté. 

34. Munster & llelleforesL 1575, 203. 
35. Roux !920, 96-98. 
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Les confronts te ls qu 'indiqués, en les 
comparant au plan réalisé par Lallier de La Tour 
en 1773 36, permettent de situer sans hésitation la 
terre dans l'angle des rues des Anciens Cimetières 
et de Campniac, au nord-est d e la Tour, sans 
incorporer la Tour dans l' emprise ce cette terre . 

1609 : Le claux de la Vizonne 

J. Roux fait par ailleurs é tat dans la même étude, 
mais hélas très sommairement, d 'un document de 
1609 évoquant un claux de la Vizonne qui, par sa 
superficie, aurait pu inclure la Tour elle-même. 
Son appellation nous confirme, par ailleurs, que 
le terrain concerné était alors clos. De ce paysage 
agraire aux parcelles closes par des murs témoigne 
encore en 1830 le dessin de la Tour de Vésone d e 
Claude Thiénon 37 (fig. 4). 

Un toponyme hérité directement de 
l'Antiquité 

A ce stade de l'analyse des éléments du dossier, 
il est essentiel de prendre conscience, et vVlgrin de 
Taillefer le soulignait déjà en 1821 , que ce n'est 
que par l'appellation de ce tte Tour qu 'a perduré 
au travers du Moyen Age e t jusqu 'à nos jours, dans 
la mémoire des Périgourdins, le nom d e Vésone. 

Si la Tour de la Vizonne était une évidente 
référence topographique au xve et au xvne siècle, 
ce n 'est pas qu 'elle é tait le fruit des recherches 
d 'un érudit qui avait révélé ce nom auprès de 
quelques personnes cultivées de la Cité après avoir 
identifié le nom Vesunna sur l'un des fragments 
d 'inscription évoqué plus haut, mais qu ' il ne peut 
s'agir que d 'un toponyme qui s'est transmis intact 
depuis l'Antiquité, le nom de Vizonne n 'ayant pas 
vraiment de sens particulier pour les habitants de 
Périgueux au xve siècle. 

A noter que l'on n 'utilise quasiment jamais 
l' expression la 'Tour Vizonne" (si ce n'est 
Belleforest qui n' es t pas périgourdin), de la même 
façon que l'on désigne la porte Bourelle ou la tour 
Mataguerre. On parle uniquement de la Tou-r de 
la Vizonne indiquant que la tour a un lien avec une 

36. Plan de la ville de Périgueux~ tle sa Cité, avec celui de l'emplacement 
qu 'occu.j){ti/ l'ancienne Vésune jusqu 'au Toulon, 12 septembre 1773, in : 
Fayo lle 190! , pl. h. L. 

37. Lacombe 1995, 105-140. 
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chose que l'on appelle communément La Vizonne, 
comme un bâtiment (tel que le château de la 
Rolphie) 38, un quartier (comme le quartier de la 
Limogeanne) ou une personne que l'on peut 
désigner par som nom précédé d 'un article , 
formulation qui nous paraît pouvoir direc tement 
provenir de la désignation de la Tutelle Vesunna 
vénérée dans la cella du principal temple de la ville 
antique. 

Nous soulignerons tout de suite que 
l'hypothèse de la d ésignation d 'un quartier 
apparu au Moyen Age ne résiste pas à la restitution 
de l'occupation de ce secteur de la p laine au xve 
siècle au sud de la Cité . La T'ou·rde la Vizonne, située 
à une centaine de m ètres au sud de la porte 
Romaine et de la Cité , est isolée en plein champ, 
ce dont témoignent les différentes terres signalées 
aux xve e t xvne siècles. A l'ouest, à une centaine 

38. Fournioux 1993 , 33-60. 
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Fig. 4. Vue de la Tour 
Vésune et de l 'église de la 
Cité à Périgueux. 10 mai 
1837. Dessin de Mmie 
Arbousse d 'ajJTès Claude 
Thiénon. Musée du Périgm·d 
B2163 (Photo B. Dupuy). 
CommentaiTes dans 
Lacombe 1995, 117-128. 

de mè tres, sont le cimetière et l'église Saint-Pé­
Laneys, au nord-ouest, à environ 200 m, l'hôpital 
de la Cueilhe qui deviendra la Grande Mission, e t 
à l' est, toujours à une centaine de mètres, les 
bâtiments du mas de la Vizonne 39 . 

3. A PARTIR DU XVIIIe SIÈCLE : UNE 
APPELLATION ÉRUDITE, LA TOUR DE LA 

VÉSUNE (fig. 5) 

Du xvie au tout début du xvme siècle, des 
érudits comme Merula, Grüter ou Cellarius 40 

commencent à constituer des recueils 
d'inscriptions antiques et font en particulier 

39. Imaginer à partir de là que cette constant e de distan ce a un lien 

avec l'emprise antique du pé ribole de la Tour de Vésone est un pas 
qu e nous ne fran chiro ns pas. 

40. Menda 1521, 420 ; Grüter et al. 1707, cv, no 1. Le COifJus 

inscrijJtionum an tiquae loti us orbis romani cursa, de j ohann Grütc r avait 
é té précédemm ent publié à Francfort en 1616 ; Cellarius 1703 , 121. 
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Fig. 5. Plan de la ville de Périgueux, de sa Cité, avec celui de l'emplacement 
qu'occupait l'ancienne Vésune jusqu 'au To·ulon, 12 septembre 177 3. 

Extmit du plan de Lallier de la Tour. 

Pont de JajJitet 
Porte des Normands (en fait, la Porte 
de Mars) 
Porte Romaine 
Porte Sarrazine (en fait , la Porte 
Normande) 
Tou·r de la Vésune qui était située dans 
l 'ancinte de la ville 
Mais on noble de Bourdeilles 
Maison noble de Banière 

Maison des Dames de Saint-Benoït 
(at0ourd'hui , le Lycée Bertrand­
de-Born) 

g 

h 

2 

Couvent des Cordeliers (aujourd'hui, 
les Archives départementales de 
la Dordogne) 
Maison des cazernes de la ville 
(aujourd'hui , le Centre National 
de Préhistoire) 
Maison de la Grande Mission 
(at0ourd'hui , la Cité 
administrative) 

Porte de Saint-Roch (at0ourd 'hui , la 
place Hoche) 
Porte de Taillefer 

Claude Lacombe 

connaître l'inscription !LA 11 dédiée Tutelae 
Augustae 11esunniae. Dès lors il n'est pas étonnant 
de voir évoluer le toponyme sous la plume des 
érudits et tabellions locaux de Vizonne en Vésune. 

Ainsi, dès le milieu du xvue siècle, on retrouve 
dans le "Livre vert" de Périgueux 4 1 la 
dénomination, Tour de la 11ésune, et le rôle de 
repère topographique pour le monument. En 
effet, le matin du 24 aoùt 1654, entre huit et dix 
heures, nonobstant la grande chaleur, se déroule 
une procession en l'honneur de sainte Sabine 
pour obtenir la pluie, la sécheresse ayant été très 
grande durant l'été. La procession comprend les 
chanoines du chapitre cathédral et de Saint-Front, 
les consuls, tête nue, avec leurs livTées et sergens, et 
une grande multitude de bourgeois, d 'hommes et 
de femmes rangés derrière les reliques de sainte 
Sabine et d'autres saints, conjitzément meslées 
ensamble dans un petit coffre doré, et portées par deux 
diacres et deux sous-diacres. Partie de Saint-Front, 
la procession passe dans les rues, s'arrête à la place 
de la Clautre pour entonner quelques chants et 
prier, etrejointla Cité. Sortant de la Cité parla porte 
qu 'on va vers la touT de la Vésune, appellée la jJorte 
Roumaine (sic), la procession rejoint la fontaine 
Sainte-Sabine, appelée aussi la Font-Laurière. Là, 
le chanoine qui officie trempe par trois fois dans 
l'eau de la fontaine la croix d'argent qui se porte 
devant les processions ainsi que les reliques pliées 
dans un linge blanc avant de les remettre dans leur 
châsse et de revenir à Saint-Front. 

En 1629, le Père Jean Dupuy fait état de ses 
réflexions concernant la Tour : 

- Premièrement, il est hors de doubte que cette touT 
Jitt un temple destiné pour le culte de quelques divinités 
jJuisqu 'il fut destntit jJar la bénédiction de l 'ennemy de 
l 'idolatrie, 

-Pour le nom de Visunna, faut sujJposer que ce 
n'estait le Temple qui donnait son nom à l'antienne ville 
Vesuna: ains la ville donne le nom au Temple, comme 
estant plus ancienne, selon les vestiges qui se voyent à 
l'œil. 

Il ne croit pas qu' elle ait été construite par les 
Romains, dès lors il estime gu ' il ne faut point ti?w 
son étymologie de Vénus, et en conclue 42 :Je dimy que 

41. Ro ux & Maubourguet1942 , 302-303. 
42. Du puy 1629 (ré imprimé en 171 6 el 1841) , 55-56. 
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ceste T'ouT a esté le temjJle des dieux tutélaims de nos 
Vésuniens desquels on a sceu le nom, qu 'ils tenaient secret 
et caché de jJeuT qu'es tans cogneus pœr leuTs ennemis, ils 
ne j ilssent évoqués et ti1és en désertion jxtT le jJarty 
contmiTe. Cette opinion est confirmée paT l'inscription 
ancienne que nous voyons apTès les Tuines des palais 
rmnains 43. 

Dès lors, les amateurs d 'antiquités du xvme 

siècle comme H enry François Jourdain de La 
Fayardie en 1759-1760 44 , le comte de Caylus en 
1762 ou Pierre de la Ruelle de Beaumesnil, 
lorsqu'il visite Périgueux en 1763, continuent à 
désigner le monument sous l'appellation de TouT 
de la Vésune. 

C'est aussi le cas de Wlgrin de Taillefer dans le 
lavis que nous avions pu lui attribuer, il y a seize 
ans, représentant les principaux monumens de 
l 'antique Vesune comme ils devaient êtTe à la fin du!"' 
siècle, que nous proposons de dater des années 
1785-1 787 (et non des années 1810 comme nous 
l' avions fait alors 45). Il y propose une vision de la 
ville uniquement constituée de monuments civils 
(amphithéâtre , enceinte quadrangulaire autour 
du temple de Mars, basiliques, statues de notables, 
aqueduc, camp de César) ou religieux (multiples 
temples, fontaine sacrée) , dispersés dans une 
p laine verdoyante et partiellement en culture, 
sans 1 'ombre d'une quelconque trace de voirie ou 
d'une maison d 'habitation 46, révélatrice de la 
conception des érudits du XVIW siècle d 'une ville 
an tique, une VISIOn bien éloignée d e la 
proposition de J ean-Claude Golvin en 1998 47. 

C'est en fait le même Wlgrin de Taillefer qui va 
commencer à utiliser , une quinzaine d 'années 
après la réalisation de son lavis, dans une première 
notice , la version "francisée" du nom avec 
l' appellation TouT de Vésone, avant de la populariser 
d ans la somme qu ' il réunit alors sur les origines 
antiques de Périgueux, appellation qui est 

43. Il s'agit de /LA Il évoquée plus haut. 
44. J ourdain de la Fayardie 1759-1760. Dessins aquarellés el 

comme m és. Original, Bibl. munie. Bordeaux Ms 828 CV1 et 
pholücopies, Arch. dép. Dordogne AA 11 64. 

45. Lacombe 1987, 59-64; Lacombe 2004, à paraî tre; Arch . dép. 
Dordogne , Ms 29, f" 52. 

46. Lacombe 1987, 59-64; Lacombe 1998, 8-19; Lacombe 2000, 13-
18. 

47. Girardy-Caillal 1998, double page aquarellée de J ea n-Claude 
Go! vin . 
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couramment utilisée atuourd'hui et qui a 
supplanté les précédentes dénominations. 

4. LA TOUR DE LA VÉSUNE : UN ÉNIGME 

POUR LES ÉRUDITS DU XVIe AU XIXe 

SIÈCLES 

Le rappel des multiples hypothèses 
d 'interprétation de la TouT de la Vésune qui ont 
couru dans le milieu des érudits elu >-.'\ TJC au XIxe 

siècle est révélateur de l' évolution des 
connaissances et des théories historiques qui ont 
alors cours, hésitant entre monument civil et 
religieux, en fonction des découvertes 
archéologiques locales et de la connaissance des 
socié tés de l'Antiquité . 

Les hypothèses et connaissances du XVIe 

au début du XVIne siècle 
Ainsi, en 1575, pour Munster et François de 

Belleforest, ceux qui voient la Tour Vizonnesont en 
soucy de quay est-ce que ceste tow· pouvait servir; veu la 
figuTe & la joTme de son bastiment. Ils évoquent les 
deux hypothèses qui interprètent ces lieux soit 
comme un temple de Mars, soit, en raison des voyes 
souterraines &voutées conduisants à ceste touT, comme 
un temple dédié à la déesse Vénus. 

En 1629, pour le père RécolletJean Dupuy, il 
est lwrs de double que cette towjilt un temjJle destiné pour 
le culte de quelques divinités. Cette hypothèse se 
justifie, dans une parfaite logique chré tienne 
militante, par la destruction du temple par la 
bénédiction de l 'ennemy de l'idolat-rie, autrement dit 
par saint Front armé de sa simple crosse 
épiscopale . 

En 1759, Henry François J ourdain de La 
Fayardie 48 reprend l' hypothèse d 'un temple d e 
Mars en observant : Ce qui jJamit encoTe admirable, 
ce sont les barres de f er ou de cuivm qui traversent et lient 
le muT jJaT intervales depuis le haut jusqu 'en bas dont 
les deux bouts se terminent en crochets jJointus en dehoTs 
et en dedans où l 'on jJTétend que les Vésuniens qui seraient 
voués à Ma-rs lettr· dieu de jJrédilection sous le nom d 'Hesé 
susjJendoient les dépouilles jJTises suT leurs ennemis. 

48. Bibl. munie. Bordeaux Ms 828 CVl e l photocopies, Arch. dép. 
Dordogne AA 11 64 . 
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Et d'ajouter : La Tou·r de la Vésune subsistait du 
temps des anciens Gaulois qui l'avaient consacrée â lew· 
dieu tutélaire. A leur imitation, lo·rsque Secundus Sote1; 
affranchi de Néron et jJroconsul â Pé1igueux eut fait bâti1· 
deux basiliques, il les consacra â l'auguste Vésune. 

La découverte des deux Vénus des Arènes 
Mais un événement, que l'on doit situer dans la 

première moitié du xvme siècle, va infléchir ces 
hypoth èses d'interpré tation de la Tour de 
Vésone : la découve rte de la seconde Vénus des 
Arènes. 

Elle avait é té précédée, peut-être vers 1696, 
après qu 'en 1644 les Visitandines aient englobé 
dans leur e nclos l 'amphithéphithâtre antique, par 
la découverte d 'une grande inscription en grande 
partie ill isible a insi que d 'un ensemble de c inq 
statues antiques. Elle est rapportée en ces term es 
dans le "Livre:Journal" tenu alors par les 
religieuses 49. 

On ne jJeut jnYJsque fouiller dans l 'enclos des 
Teligieuses de la Visitation, qu 'on)' tmuve des débris de 
maisons ntinées ou Tenversés jHtT les mines qu'on a fait 
jouer dans ces lieux-là. Heu1YJusement jJow· elles, on 
découV1it un mur (probablement le mur d 'enceinte 
de la Cité au niveau de leur église , entre les Arènes 
et la porte Normande), quasi â fleur de tel're, d'une 
pmdigieuse longueuT et éjJaissettr, tout bâti de belles 
jJierres de taille: il y avait des jJièces de six ( 1 , 9 5 m) et 
sejJt (2,27 m) de longuew; tmis (0,97 m) de hauteu·r 
et tTois (0,97 m) de jJTofondeur. Sta 8 ou 10 des mieux 
taillées, en devant, on voyait gravées toutes les letl'IYJS 
cajJitales de l 'aljJhabet d'un langage inconnu, toutes ces 
lettres étaient entTelaçaient les unes dans les aul?YJS ne 
formant aucun mot. Nigr Le Boux, leu·r évêque, entTa 
dans l'enclos, accomjJagné de jJersonnes qui savaient 
paTler toute sorte de langues, sans qu'aucune y jnî t 
comprendre, sinon suT une seule t-ravaillée avec 
perfection, où l'on avait gravé en grands cœractères ce seul 
mot POMPE/VS. A deux ou tmis cent jJas ( 324 ou 486 
m, p lus sùrement entre deux ou trois cent pieds, 
soit 65 ou 97,50 m) de ce mw; on s'ajJerçut que, sous 
un vieux arbTe, il y avait des quar'liers. A jJeine eut-on 

49. Cet extrait est publié, pour la prem ière fo is, par l'abbé Audie rne 
e n 185 1 (Audiern e 185 1, 263-265). Il avait eu communicati on du 
texte parE. Galy qui le publiera lui-même en 1859 (Galy 1859, 19 1-
193) qui le Lenail lui-même de M . Sauve roche, neveu d 'une 

re lig ie use. 
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mTaché cet arbTe qu 'on vit un quœrtinfort lœrgYJ qui avait 
des ajJjntis aux quatTe coins, comme jJou·r le teniT 
susjJendu, ce qui obligYJa de jJ'IYJncl1 YJ des jJ1 icautions jJour 
le lever sans l'endommager. On tmuva dessous une statue 
de jujJite1; en bas-1·elief, â demi cmjJs; le visage d'une 
beauté achevée, ainsi que les œutTes membres; elle tenait 
â la main deux seljJents entn lacés, en guise de scejJtTe. 
On pTétend que c'était une idole qu 'adoTaient les 
habitants du jJays, avant que Saint Fmnt fût venu y 
dét1·ui1·e l 'idolât1ie. On tmu va, dans le même end mit, une 
captive qui avait une chaîne â son bras et un jJendant 
à une oreille; son visage était t-ravaillé d 'une si grande 
délicatesse, que les meillett'IS sculpteun en furent swjJ1-is; 
surtout d'un voile qu'elle avait sun a tête qui la couV'rai t, 
et les cheveux faits avec tant d 'aTt et de dextélité qu 'ils 
jJmaissaient au tmven de ce voile; jJlus une Vénus, de 
hauteuT naturYJlle, et une Diane à cheval, tenant dans 
sa main une chaîne o·ii. un chien était attaché; elle jJO'rtait 
un casque en tête, garni de jJlwnets d 'une délicatesse et 
d'un tTavail achevés; jJlus un Hercule, qui de sa massue 
abattait un monsl'rYJ à ses pieds. Toutes ces statues 
awaient été un tréso·rpow·les Teligieuses de la Visitation 
si elles avaient su s'en jJ'I·évaloi1; mais Dieu ne le jJermit 
jJas, elles jit.Tent toutes b1isées et mises en jJièces ... Et leur 
débris furent e mployés comme pie rres lors de la 
construction de l' église qui est en fait rasée durant 
le premier quart du X!Xe siècle. 

La découverte de ce t ensemble d e statues 
antiques, et clone de la première Vénus, ainsi que 
sa re lation é tant tombée clans l' oubli, aucun d es 
é rudits d u XVIUC siècle n' en fait é tat . Dès lors, 
malgré les multiples contac ts qu'i l a pu avoir clans 
sa quê te d ' informations, Wlgrin de Taillefer 
ignore tout de cette découverte et ne peut évoquer 
que la seconde Vénus. 

Dans la m esure où il n 'en existe aucun récit 
contemporain, les auteurs ne s'accordent pas sur 
la date exacte de la découve rte . Il nous paraît 
cepe ndant raisonnable de la p lacer e ntre 1720 et 
1730, en se réfé rant à H enry François j ourdain de 
La Fayarclie , Pierre de La Ruelle de Beaumesnil ou 
le comte de Caylus, p lutôt qu 'entre 1740 et 1760, 
comme le laisserait en tendre vVlgrin de Taillefer . 

Le pre mier à 1' évoquer est clone Henry François 
Jourdain de La Fayarcli e, en mars 1759, pour 
envisager justement une nouvelle hypothèse 
d 'interpréta tion de la Tour de Vésone : Ce temjJle, 
dans la suite, auToit bien jm encore avoi·r été dédié â la 
déesse Vénus, jnâsqu.e sa statue de mmbm blanc 
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pmfaitement belle fut trouvée pas bien loing de lâ dans 
une des caves del 'amjJhithéâtTe ou, sans doute, elle avait 
été cachée lors des incunions des Cots, des Vandales, et 
peut-êtTe des Nonnans qui sacagèrent la ville. 

Les Dames ·religieuses de la Visitation la découV?'iTent 
paT hasa·rd il y a envimn 30 ans (vers 1730), la 
mutilèrent, et la miTent en jJièces. Qu'il est douloureux 
pouT le public d 'être privé d'un manu ment aussi jJrécieux. 

En 1767, le comte de Caylus ne fera que citer 
Jourdain de La Fayardie. 

Le plus disert sur le sujet est Pierre de La Ruelle 
de Beaumesnil qui a pu rencontrer, en 1763, un 
témoin de la découverte 50 : Les dames de la Visitation 
qui dans l'enceinte de leur domaine ont des arènes, 
faisant fouiller jJour bâtir quelques serres, lettrs ouv·rieTS 
l'rou vèrent en terre â quel 5 ou 6 pieds ( 1, 60 à 1 , 92 rn) 
de pmjondett1; une statue de rnm'llre blanc haute 
d'envimn 7 jJieds (2,27 rn). Comme cette statue était 
l'image de 11énus et qu'elle était toute nue, ces dames, 
poussées d'un zèle outré de -religion ordonnèrent de briser 
ce précieux reste et d'ensevelir ce morceau dans les 
fondations du jJetit bâtiment qu'elles faisaient élever. 

Le conductew· de ces travaux rn 'a donné une légère 
idée de l'attitude de cette statue, laquelle au diTe de ceux 
qui purent la voir était d'une excellente beauté. Il eut la 
bonté de me jJoser un de ses enfans de la même jJosture 
qu 'il se souvenait qu 'était lad. statue, de laquelle il 
pleurait avec moi le t1iste sort caT c'était un homme de bons 
sens et qui avait du goût. 

Wlgrin de Tai llefer reprend l'enquête, lorsqu'il 
récupère la copie réalisée par Lespine, en 1789, à 
Paris, des Mémoires de Beaumesnil adressés entre 
1763 e t 1772 à l'Académie des Inscriptions et 
Belles Lettres ainsi que l'original des "Antiquités 
de Périgueux" dessinées et décrites par 
BeaumesniL Ce manuscrit avait été découvert par 
Lespine dans une caisse de papiers venant du cabinet 
de j ett NI. de Bertin, ministre et secrétaire d'État 5 !. 

vVlgrin de Taillefer précise certains points de 
détaiL En creusant, il y a une soixantaine d'années 
(1746 ou 1761 52), les fondemens d'une sacristie qu'on 
voulait ajouter à l 'église des Darnes de la Visitation, on 

50. Arch . dép. Dordogne, Ms 29. 
5 1. Tai llefer 1821, 280, note 3; Espérand ieu 1893, 110-111 e t 11 4; 

Arch. dép. Dordogne, Microfi lms Coll. Périgord , L XX III , f" 93 à 
111 ett. LXXI, f" 3 19. 

52. En fonction de l'année de publi cation elu trava il de Tai ll efe r qui 
sert de référence ( 1806 ou 182 1). 
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découvrit une superbe statue de cette divinité. Elle était 
en rnm'llre blanc, et d 'unejJmjJo1·tion jJlus jaTte que nature 
(7 pieds de hauteur= 2,27 rn). 

Sa nudité et l'affluence des curiettx qui venaient 
admirer ses belles formes scandalisèrent le di·recteur du 
couvent (l'abbé Coignet) . Aidé de toutes leSTeligieuses, 
il b·risa la déesse en si petits rnm·ceaux, qu 'une personne 
moins scrupuleuse et jJlus instruite ne jnlt en sauver 
qu 'une main ·mutilée (M. de Cablanc l'un des fils de 
Joseph Chevalier de Cablanc (1642-1702), maire 
de Périgueux) 53. 

Quelques-uns de nos vieillanls jJeuvent avoi-r été du 
nombre des curieux, et avoir vu la statue encore entière. 
Beawnénil, qui vint ici peu de ternjJs après sa destruction, 
jJarle avec amertume de cette jJerte iTrépa-rable. 

Pour lui donner une idée de ce précieux monument, 
un jJm·ticulier etll la comjJlaisance de poser un de ses 
enfants dans l'attitude de la déesse. D 'ajJ'J·ès les 
exjJ'Jessions de Beau ménil, d'ap-rès ce que j'ai entendu diTe 
moi-même, on ne saurait tmp 1eg1etter une statue dont 
les formes et le dessin étaient si pmjaits. 

L 'endmit d'où cette statue fut ntù'ée corresjJond juste 
au gros mw· d'enceinte du jJéristyle de notre temple de 
Niœrs. Un vieux jardinier qui, avant la Révolution, était 
au service du couvent, nous a assu-ré que les débris de 
cette statue avaient été enfouis dans l'enclos, au sud-est 
del 'arène, entre l 'angle saillant du muT du jmdin voisin 
et quelques mines de l'amjJhithéât-re. 

Du temple dédié à Vénus puis à Isis, en 
passant par Cybèle ou Cérès 

A la suite de cette découverte, pour la plupart 
de ces érudits la Tour de Vésone est considérée 
comme un temple de Vénus. Encore que, 
Beaumesnil rapporte une au tre tradition : Ce 
monument est hon de la ville ent1·e la Cité et la ·1ivière. 
[La Tour] est maintenant isolée de toutes jJa1ts et sise 
en jJlein chœmp... Quelques-uns avancent... que cette 
tour était le dépôt du T résor public, et les pointes le 
donnent également à assu-re1; étant vers le haut jJow· 
déchir-er ceux qui aumient osé tenter de l 'escalader avec 
des échelles ou conlages 54. 

53. Déten ue en 1804 par Mlle de Saint Maime, celte main é tait 
passée avant 182 1 clans la collection de \'l~gr in de Taillefe r. 

54. Arch . dép. Dordogne, Ms 29. 
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Par ailleurs, il écrit dans le texte d ' in troduction 
des "Antiquités de Périgueux" : Un jJeu dans les 
chmnjJs est le Tes te de la grande tour qu 'on ajJjJelle 11ésu ne, 
que des auteu·rs ont dit êl1"e un temjJle de Vénus, et d'au l'res 
le déjJÔt du fisc, ou Trésor des imjJôts, je crois jJlus à cette 
dernière ojJinion qu 'à l'aut·re. Ce pendant, il e nvisage 
qu 'il pourrait aussi s'agir du temjJle de Vésune ou 
11énus-Isis. Il développe cette idée en évoquant 
deux fragments de sculpture qui ont retenu son 
attention : une tête dont il considère que la 
coiffure est constituée de ph allus e t un torse assez 
abîmé qu ' il interprète comme une représentation 
d'Isis multimammée ... 

j'ai jJensé e1i considérant la statue colossale que cette 
tmrrjJo·twoit bien avoi-r été le temjJle de Vésune ou Vénus­
Isis, quelque t-radition qui s'en conserve, et suTtout les 
fenêt-res closes me détermine à regœrder cette ojJinion 
comme n'étant jJas sans ajJjJœrence de fondement 
puisqu'enfin les mystères d'Isis ne se célé/noient que dans 
des lieux som!Jres et jJratiqués de sorte que les ·1-ayons du 
soleil n y devoient point jJénél'rer. 

Je conclus que cette .figu·re est celle de la déesse Vésune 
que les Gaulois habitant du Périgord avaient Teçu jmr le 
commerce des jJeujJles du Levant qui de la Niéditerranée 
venait dans la Gœronne jHl'l" le détToit, et qu 'il ont jJ'Jis 
en cette jJostuTe jJOUT Vénus ou la natwe de l'acte 
vénérien, et que de Vénus et d 'Isis, ils ont fait le mot 
Vesunae. On sait qu'Isis est la lune et cette .figwe avec 
ses Testes de cornes qui sont ses symboles, signifient asser 
cette déesse. 

vVlgrin de Taillefer reprendra cette 
interpré tation de temple dédié à Isis e t à ses 
mystères dans sa publication de 1806 55 (un gros 
bloc offrant un bas-re lief où sont sculp tés d es ibis, 
emblème que l'on sait n'avoir appartenu qu 'à 
cette déesse, perme ttrait de soutenir 
l 'interprétation) et la développera en 1821. 

Mais entre-temps, il envisage une autre 
hypothèse, sur laqu elle il ne reviendra j amais, qui 
nous est révélée par le lavis représentant les 
jJ?incijmux monumens de l'antique Vesune comme ils 
devaient êtTe à la Jin du I"' siècle, datable des années 
1785-1787 s6. Dans la légende de ce lavis, vVlgrin 
de Tai llefe r a écrit de sa· main : Tom· de Vesune telle 

55. ( \·l~grin-Ta ill efc r) 1806, 2. 
56. Lacombe 1987, 59-64; Lacombe 2004, à paraître; Arch. dép. 

Dordogne, Ms 29, f" 52. Wlgrin de Taillefer est alo rs âgé d 'environ 
vingL-cinq ans. 
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quelle devait êt1·e à sa fondation. C'est un temple de Cibèle 
(corrigé en Cérès) ... 

Cybèle est alors considéré comme la d éesse de 
la fécondité et la Mère des Dieux. Une seule 
inscription connue à l'époque de la réalisation de 
ce dessin, signalée par Beaumesnil en 1772 (CIL, 
XIII, 102) e t vue par Taillefer avant sa destruction 
duran t la Révolution, viendrait attester d 'un culte 
à ce tte déesse à Vésone. Après E. Espérandieu, 
O. Hirschfeld , clans le CIL, XIII , a exclu cette 
inscription comme un faux, mais J-P. Bost e t 
G. Fabre, dans !LA, Pétrucmes, n 'excluent pas 
qu'elle soit authentique. Deux autres inscriptions 
attestant ce culte seron t découvertes, l'une "avant 
1878" (CIL, XIII, 947; !LA, Pétru cores, 10), l'autre, 
un autel taurobolique, en 1906 (CIL , XIII , 11042; 
!LA, PétrucoTes, 9) . 

Il n 'y a aucune trace d 'explication , dans les 
écrits de vVlgrin de Taillefer, j ustifiant le choix de 
modification d'identification de la divinité 
vénérée clans la Tour de Véson e. Tout au plus 
peu t-on noter que Cérès est la fi lle de Cybèle et de 
Saturne, et la déesse de l'agriculture et des 
moissons. 

EN GUISE DE CONCLUSION 

Les lignes qui précèdent confirment à 
l 'évidence que l'histoire des monuments antiques, 
depuis la fin de l 'Antiqui té, peut être r iche 
d ' informations et mérite toute l'attention des 
chercheurs. Cette approche qui n 'a été que très 
peu envisagée jusqu'à aLuourd'hui e n ce qui 
concerne la Tour de Vésone constitue l'une des 
pièces-clés de la compréh ension du rôle de la Tour 
durant l'Antiquité au travers de l' é tude de la trace 
qu 'elle a pu laisser clans la mémoire inconsciente 
collective . 

Les témoignages arch éologiques m édiévaux 
concernant la T our de Vésone n e confirment 
qu 'une présence sporadique de l'homme en ces 
lieux durant le Moyen Age pour utiliser quelques 
trous creusés clans le sol comme dépoto ir, pour 
appuyer des petites structures bâties sur le mur de 
la Tour ou pour profite r de la protection que 
constitue le cylindre de son mur pour y établir un 
a telier temporaire de fonte de cloche. 

On perçoit aussi beaucoup mieux la très len te 
évolution de l'occupation de la vallée de l'Isle au 
sud de la Cité durant le millénaire que couvre le 
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Moyen Age après que des quartiers en tiers de la 
ville antique eurent été désaffectés et que fut 
construite, vers la fin du III" siècle ou durant la 
première moitié du rve siècle, l' enceinte de la Cité 
avec des blocs provenant du dépeçage des 
monuments démontés du Haut-Empire . 

A la fin du Moyen Age, l'occupation de la plaine 
est toujours aussi diffuse et lo rsqu'on observe 
l' évolution du toponyme jusqu 'au X!Xe siècle, l'on 
y perçoit des étapes bien marquées qui nous 
confortent dans l'idée d'une transmission direc te 
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